
Tricentenaire 
des relations diplomatiques 

avec la Thaïlande 

Aux XVIIe et XVIIIe siècles, les grandes 
puissances maritimes européennes 
(principalement Pays-Bas, Angleterre) 
rivalisaient afin de s'emparer du marché 
siamois. Tout en restant quelque peu 
ell retrait de cette compétition, la 
France ne se déSintéressait pas du 
monde aSiatique et visait un but 
d'évanqélisatlon En 1662, arrivaient à 
Ayuth ià, alors capitale du Siam (au­
Jourd'hui Thailande) , des missionnaires 
français. Très bien accueillis par le roi 
Naral, ces religieux obtin rent l'au tori­
sation de conslrulre une égl ise (l'égl ise 
St Joseph, qui ex iste toujours), ainsi 
que des établissements d'enseigne­
ment et un hôpitat. 

Conseillé par so n surintendant au com­
merce extérieur d'origine grecque, le 
roi Nara! décida d'envoyer une missio n 
en France. Dirigée par deux diplo­
mates de haut rang , Ok Khun Pi chai 
Va lit et Ok Khun Pichitr Mait ri, celle-c i 
quitta le Siam le 25 janvier 1684. Deux 
religieux françai s, les Pères Vachet et 
Pascot , participaient au voyage ainsi 
que six jeunes Siamois envoyés dans 
notre pays pour y poursuivre leurs 
études. 
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Après un détour par l'Angleterre, les 
envoyés siamois débarquaient enfin à 
Calais en septemb re 1684. Leur arrivée 
fut saluée par des salves d'artillerie. 
A Paris, ou ils furent princièrement ins­
tallés, ils furent reçus, les 25 et 27 no­
vembre 1684, par les MI nlstres de la 
Marine et des Affaires Etrangères. 
Louis XIV les rencontra à Versailles. 
dans la galerie des Glaces. L'accueil 
fut exce ll en t. 

Ce premier contact diplomatique incita 
le roi de France à dépêcher ell retour 
une mission française à Ayuthia. Le 
monarque chargea le Cheval ier de 
Chaumont de prendre la tête de la re­
présentation française Cette ambas­
sade trouva auprès du roi Naral sym­
pathie et intérêt. Deux traités conc lus 
en décembre 1685 scell èrent la Jeune 
amitié franco-siamoise. 

Le roi Naraï ne vou lant pas demeurer en 
reste, entreprit d'envoyer une nouvelle 
miss ion diplomatique en France. Il en 
con fia la responsabilité à un de ses 
parents nommé Kosaparn. Cette am­
bassade reste encore de nos jours la 
plus somptueuse de toutes ce lles en-
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voyées en Europe par le Siam. Les 
Français lui firent un véritable triomphe 
Kosaparn fut, entre aut res, invité à 
assister, à la Sorbonne, à la soutenance 
d'une thèse sur Louis XIV, faite par un 
étudiant siamOIS. La réception que le 
roi de France accorda à Kosaparn et à 
sa sui te. le 16

( septembre 1686, dans la 
ga leri e des Glaces du châte,ll l de Ver­
saill es, dépassa en magnificence toutes 
celles habituellement rése rvé es aux 
hôtes de marque 

Aujourd'huI, trois siècles après ces évé­
nemen ts , l'esprit de compréhension 
mutuelle qu i prés ida à leur organisation 
a survécu et s'exprime désormais dans 
un trava il de coopération politique, 
éco nomi que, cu lturelle qui va s'inten­
sifiant. 
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